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La clarification des rôles et des responsabilités. Chacun 
sait ce qu’on attend de lui dans son rôle et comprend la 
relation de sa position aux autres. Les assignations sont 
claires et acceptées. 

Des procédures saines. Les règles sont connues. L’équipe 
est bien organisée. Les décisions sont prises à partir de 
principes et de stratégies à long terme dont l’équipe 
bénéficie. Les membres écoutent et discutent. 

un leadership approprié. Un leader soigneusement 
sélectionné crée des relations de support et de coopé-
ration. Il n’écrase pas les membres de l’équipe. 

Des révisions régulières. Il y a des évaluations régulières 
des forces individuelles et de groupe. Des décisions 
objectives sont faites à partir d’évaluations portant sur 
les résultats. Chacun est intéressé à évaluer sa propre 
efficacité. 

Le développement individuel. L’équipe utilise les forces 
individuelles. Chaque membre aide les autres à se déve-
lopper. Les membres de l’équipe contribuent par leurs 
talents uniques, leurs connaissances et développent 
leurs habiletés. L’expérience permet d’améliorer le fonc-
tionnement, de développer une discipline personnelle, 
d’obtenir et de développer ses talents, de guider de 
façon constructive, d’aider ceux qui sont moins efficaces 
à s’améliorer ou à se retirer avec élégance. 

La participation aux bonnes relations de groupe. 
L’équipe bénéficie des habiletés interpersonnelles plus 
développées de certains membres. Chacun participe aux 
discussions et aux décisions. Les décisions sont faites 
par consensus. Les membres de l’équipe sont conscients 
du processus de groupe. L’atmosphère est ouverte, non 
menaçante, non compétitive, facilitant la participation. 
Les relations avec d’autres groupes sont saines.

Le développement de relations externes efficaces. 
L’équipe construit des liens fonctionnels avec d’autres 
groupes. Les membres développent des relations externes 
privilégiées avec des personnes-clés. Ils établissent la 
crédibilité de leur équipe. 

un fonctionnement créatif. Une atmosphère « suppor-
tante » stimule la créativité. La flexibilité est augmen-
tée par les influences mutuelles. Il y a une utilisation  
efficiente des ressources, la découverte créative d’alter-
natives supplémentaires et une approche orientée vers 
la recherche de solutions.

On peut lire l’état d’un groupe de coopération qui  
commence à fonctionner sur la base de cette grille.  
Son exploitation sur un groupe en constitution serait 
plus difficile.

Les buts, traduits en sous-objectifs clairs et réalisables 
dans le temps avec les moyens disponibles, sont-ils  
identifiés ? Le sentiment d’appartenance est-il satisfait, 
et sur quoi s’opère-t-il ? Les membres du groupe sont-ils 
prêts à tout se dire, à s’écouter, pour progresser ? Les 
rôles sont-ils bien définis, le ou les leaders reconnus et 
assumés par tous ? Les règles de fonctionnement sont-
elles claires, et en même temps révisables régulièrement 
pour s’adapter aux évolutions ? Les temps de rencontre, 
de convivialité, de développement de l’interconnais-
sance sont-ils bien définis et organisés ? Chacun se sent 
il s’épanouir dans le processus ?

Le groupe de coopération serait comme un corps vivant 
qu’il faut nourrir, soigner, et dont toutes les parties 
doivent être en bon état pour contribuer à mettre l’orga-
nisme en mouvement.



Conclusion 
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La coopération reste un réel enjeu, car ses effets, quand 
le groupe parvient à fonctionner correctement et dura-
blement, sont remarquables.

Marie Deniau, dans son rapport, identifie un ensemble 
d’effets que nous rencontrons exactement dans les expé-
riences de coopération sur notre secteur.

« Les témoignages que nous avons collectés pour cette 
étude ainsi que ceux qui ont été recueillis dans le cadre 
de travaux antérieurs mettent en effet en lumière : 

¬  le développement de nouvelles activités (nouveaux 
projets, nouveaux services, nouveaux produits...) ;  
la création de nouveaux équipements ; l’amélioration 
des services rendus ;

¬  la mise en œuvre de projets plus ambitieux, plus risqués  
(financièrement et/ou artistiquement) ; la démultipli-
cation des rencontres et la création de nouvelles  
dynamiques ; le décloisonnement, le croisement des 
horizons artistiques et professionnels,

¬  l’accès à des opportunités, des moyens, des marchés 
inaccessibles isolément, notamment pour les organisa-
tions de petite taille, 

¬  la production de gains de visibilité, de notoriété,  
de légitimité, de crédibilité, 

¬  la production de gains de temps par le partage d’outils 
et de méthodes de travail, 

¬  la création de nouvelles connaissances, de nouvelles 
compétences ; l’élaboration et/ou la diffusion de savoir-
faire plus efficaces ; l’accumulation de l’expérience 
(effets d’apprentissage) et la professionnalisation  
des membres, 

¬  la création ou la stabilisation d’emplois, l’amélioration  
des conditions de travail, la baisse du turn-over,  
le maintien d’emplois qualifiés sur un territoire… »

La FEDELIMA, par ce premier travail de recherche, 
institue le démarrage d’une observation permanente 
des démarches et des processus de coopération entre 
acteurs. La fédération va continuer à les suivre, faire 
des points d’évolution, tester et approfondir des outils 
d’accompagnements, dont certains ont été décrits dans 
ce rapport, d’autres outils pouvant être expérimentés en 
cours d’accompagnement selon les besoins.

La question de l’obtention du label d’État SMAC dans le 
secteur musiques actuelles, nous l’avons vu, peut être 
prégnante. Cependant dans les démarches de SOLIMA, 
derrière les processus de concertation territoriale,  
se cache de moins en moins un objectif de labellisation 
et émerge de plus en plus des problématiques de struc-
turation sectorielle et territoriale des musiques actuelles. 
Notre fédération en tient compte, dès le début de ses 
interventions, en cherchant à comprendre ce que cette 
perspective provoque, tant en matière de dynamiques 
que de potentielles concurrences locales. Concurrences 
parfois exacerbées par le mouvement actuel de réor-
ganisation territoriale des politiques publiques liée à la 
construction des coopérations intercommunales en cours. 

Cette démarche de concertation peut-être un préalable 
au développement d’un projet de coopération entre 
acteurs. En effet, la phase d’interconnaissance entre les 
acteurs et leurs partenaires est essentielle. Autrement 
dit, il est indispensable de distinguer et comprendre les 
relations qui existent entre les partenaires engagés au 
début de l’action, et d’aider les membres du groupe à 
en prendre conscience. C’est pour cela que nous avons 
insisté sur les méthodes qui permettent l’expression des 
doutes, des peurs, des besoins, des conflits. Au bout d’un 
temps, la confiance s’instaure, et le groupe progresse.

Le développement de l’interconnaissance entre les 
membres du groupe est déterminant, et souvent négligé. 
Se connaissent-ils vraiment ? De quelle manière ? Que 
connaissent-ils ? Quelle est leur représentation de l’autre ?
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C’est à partir de cette connaissance et de la définition 
d’objectifs clairs et accessibles que pourront se définir 
des rôles complémentaires et des leaderships conscients, 
acceptés et éventuellement partagés et/ou tournants ; ce 
qui est une condition pour que le groupe soit en capacité 
de progresser.

Au cours des processus, on peut assister à des retours 
en arrière, à des défections de certains partenaires,  
à des ruptures. Des accompagnements peuvent éviter 
ces ruptures, ou bien en accélérer la manifestation si 
celles-ci étaient inévitables, et au bout du compte être 
bénéfiques pour le nouveau groupe constitué à l’issue de 
ce changement. La reprise des fondamentaux dans ces 
moments de crise est nécessaire. On revient alors à l’ex-
pression des émotions et des besoins, et à la recherche 
de compréhension de ceux-ci.

L’affichage des « intentions » du groupe de coopération 
va souvent plus loin que la réalité des engagements 
respectifs pris par les uns et les autres. Il est utile de 
regarder l’adéquation entre l’action réelle (qui peut se 
traduire par des engagements budgétaires notamment), 
et la communication qui en est faite. Une sur-communi-
cation pourrait à terme nuire à l’image de l’ensemble du 
secteur, les contradictions entre les discours et les actes 
étant aujourd’hui un mal à combattre.

Des freins peuvent apparaître en fonction des modes 
de gouvernance des structures membres du groupe. Un 
dirigeant bénévole d’une structure peut faire opposition 
à une décision collective prise dans le groupe auquel 
il ne participe pas physiquement. Ces freins, ni tout à 
fait internes (la personne n’étant pas présente) ni tout 
à fait externes (la personne qui dirige la structure est 

représentée par quelqu’un d’autre au sein du groupe  
de coopération), sont à prendre en compte voire à anti-
ciper si cela est possible, afin de trouver les moyens de 
les désamorcer.

Mais quand un véritable projet se dessine, un fort 
enthousiasme partagé est au rendez-vous, pour avoir 
été capable de s’entendre, de le construire, d’avancer 
significativement dans la qualité des propositions faites 
aux populations. Les membres du groupe s’aperçoivent 
bien souvent qu’au départ ils n’avaient pas envisagé le 
projet de cette manière. « Quelque chose » de nouveau 
s’est créé, qui appartient dorénavant uniquement au  
collectif et à personne d’autre, qui forme une nouvelle  
identité, et témoigne de la force de l’engagement de  
chaque personne engagée dans ce processus. 

Beaucoup de dynamiques propices à la coopération 
sont en cours et inévitables, avec les conséquences de la 
réforme territoriale, en particulier sur les territoires qui se 
regroupent en intercommunalité ou métropole. La pro-
blématique de coopération continue aussi à se poser, 
voire s’amplifier, en milieu rural. C’est pourquoi, il y a à 
affiner la méthode et les moyens de l’accompagnement 
en poursuivant le travail de cette étude en y intégrant les 
acteurs publics dans la mesure où nous nous situons sur 
le terrain de l’intérêt général. 

Les personnels et représentants publics connaissent dans 
le même temps un bouleversement de fond structurel et 
idéologique, de rationalisation budgétaire et managériale 
aussi important que les acteurs privés et associatifs des 
musiques actuelles, les obligeant également à adopter 
des postures de coopération et de résistance.
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ApES  
Acteurs Pour une Économie Solidaire 
du Nord-Pas-de-Calais

A.v.E.C.  
Animation Vauclusienne Éducative  
et Culturelle

CNv 
Centre National de la chanson,  
du jazz et des Variétés 
www.cnv.fr 

CRD 
Conservatoire à Rayonnement 
Départemental

CRIM 
Centre Ressource Info Musique  
en Sarthe

CRDLA Culture 
Centre Ressources Culture pour le 
Dispositif Local d’Accompagnement

DLA 
Dispositif Local d’Accompagnement

DMDTS 
Direction de la Musique, de la Danse, 
du Théâtre et des Spectacles

DRAC 
Direction Régionale  
des Affaires Culturelles

EpCC 
Établissement Public  
de Coopération Culturelle

ETp 
Équivalent Temps Plein

FEDELIMA 
Fédération des lieux  
de musiques actuelles 
www.fedelima.org 

FEDuROK 
Fédération des lieux de musiques 
amplifiées actuelles

FSE 
Fond Social Européen

FSj 
Fédération des Scènes de Jazz

IECCC 
Institut Européen  
Conflits Cultures Coopérations 
www.ieccc.org 

LIvE DMA 
Linking Initiatives & Venues in Europe 
(Developing Musical Actions) 
www.live-dma.eu 

MjC 
Maison des Jeunes et de la Culture

OpALE 
Organisation pour Projets  
ALternatifs d’Entreprises 
www.opale.asso.fr 

Opp 
Observation Participative et Partagée

R&D 
Recherche et Développement

SCIC 
Sociétés Coopératives  
d’Intérêt Collectif

SCOp 
Sociétés COopératives  
et Participatives

SMAC 
Scène de Musiques Actuelles

SMA 
Syndicat des Musiques Actuelles

SOLIMA 
Schéma d’Orientation  
pour le développement  
des Lieux de Musiques Actuelles

uES 
Unité Économique et Sociale

uFISC 
Union Fédérale d’Intervention  
des Structures Culturelles 
www.ufisc.org 

2.  Abréviations, acronymes,  
sigles utilisés et principaux  
sites internet 

http://www.cnv.fr
http://www.fedelima.org
http://www.ieccc.org
http://www.live-dma.eu
http://www.opale.asso.fr
http://www.ufisc.org
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3.  Documents  

annexes
¬  FEDELIMA, chiffres clés 2013
¬  Concertation pour les musiques  

actuelles en Sarthe
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L'INTÉRÊT  I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I

➞ 

➞ 

LES ENJEUX  I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I

➞ 

➞ 

➞ 

➡ Être au plus près des besoins pour adapter les politiques publiques 
aux musiques actuelles et consolider les initiatives des acteurs

LES OBJECTIFS  I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I

➞ 

➞ 

➞ 

➞ 

LES PARTICIPANTS  I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I II I I I I I I I I I I I I I I I I I I I

CONCERTATION TERRITORIALE 
POUR LES MUSIQUES ACTUELLES

Mode d’emploi
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